
Nouvelles du jour
Chute de la place forte roumaine de

Tfintukaï.
En Galicie. les Russes pressent Halicz.

L;i Roumanie vient d'éprouver un grave
revers sur lc front du Danube. La place forte
(lc Turlukaï est tombée hier après trois jours
d'atlaquc ; 20,000 soldats roumains onl élé
fails prisonniers ; le butin s'élève ù cent cl
quel ques canons.

Turlukaï est vme des trois places Jortcs de
la Dobroudja. Les deux aulrcs sont Dobric ,
(jui csl pris du littoral de Ja mer Noire, en
face de Varna , et Silistrie , qui se trouve sur le
Danube , cn aval dc Turlukaï. Lcs Roumains
avaient déjà perdu Dobric lc 4 seplembre,
avec une facilité (jui donna de l etonncmcnl.
Turlukaï a été défendu avec acharnement.
Dans son avant-dernier bulletin , l'état-major
roumain se réjouissait de constater des signes
Je fatigue chez l'assiégeant; mais il s'abusait;
le communiqué suivant rectifia cette fausse
impression ; les Bulgares et les Allemands
avaient amené de puissants renforts ct l'on
sentait, au Ion du bulletin de Bucarest, que
les choses n'allaient pas bien.

Turlukaï défendait, avons-nous dit , un
passage important du Danube ; il est au point
terminus d'une ligne dc chemin de fer allant
à Bucarest ; la cap itale roumaine n'est qu'à
GO kilomètres dc là ; Turtukaï doit être en-
visagé comme une défense avancée dc Buca-
rest.

Cet événement montre que l'élat-major al-
lemand et l'état-inajor bulgare se tcnajenl
préparés à une entrée cn lice de la Rouma-
nie ; leur plan était fait. L'opinion hongroise
K lamente dé , l'apparente impréparation qui
a ouvert , pour ainsi dire , les portes dc la
Transy lvanie à l'invasion roumaine ; mais
les clals-majors des empires centraux, qui
doivent maintenant regarder à l'emploi lc
plus économique de leurs forces , ont décidé
de ne p lus les immobiliser dans des tâches
négatives et de les faire servir â obtenir des
résultats positifs. La prise dc Turtukaï et la
défaite d'une année roumaine .ont plus d'im-
portance que la préservation dc Kronstadt ou
ie Hermannstadt.

L'offensive de la Dobroudja a donc toute
l'apparence d'avoir clé préparée avec soin ct
le p lan porte la griffe de Mackensen. 11 est
j  double effet : d'une part, il prévient l'offen-
sive russe qui doit infailliblement sc produire
par là;  de;.l'aulre, il menace la Roumanie
dans scs œuvres vives : Bucarest ct son port
•le mer : Constanza.

I.'élal-inajor roumain semble n'avoir pas
fait assez état tlu danger qui pouvait surg it
du coté de la Bulgarie. Sans doute, a-t-il
compté sur la diversion de Sarrail pour occu-
per les Bulgares, pendant qu 'il menait à bien
sa propre offensive cn Transylvanie.

On csl sans nouvelles des Russes qui doi-
venl coopérer avec, l'année roumaine sur le
boni bulgare. Depuis onze jours que la cam-
pagne est ouverte , ils auraient cu le temps
d'arriver sur la ligne Rouslclioùk-Varna.

Jf: * .. .
Emu des critiques qui plcuvent sur Sar-

rail , M'. Guslave Hervé, dans la Vicloire,
plaide la cause du  général le plus cher à son
«eur/ Sur les 450,000 hommes qu'on attribue
i' Sarrail , il deniande combien il y a dc com-
pilants véritables, dans un pays où l'absence
de bonnes routes oblige à consacrer un per-
spnuel considérable aux importants services
'le l'arrière, ct , à ceux qui disent que l'expé-
dition franco-ang laise de Saloni que n'a de-
vant elle que 250,000 Bulgares, il objecte
<|ue, cn , réalité, on n'en sait rien et que l'en-
nemi pourrait bien compter 500,000 hommes,
auxquels .s'adjoindraient éventuellement une
tèntaiiie de mille Turcs. M. Gustave Hervé
rappelle que , jusqu'ici, la zone dc Salonique
Contenait une nuée d'espions qui pouvaient
renseigner les Bulgares, les Autrichiens cl
'« Allemands et qu'on n 'était pas sur de
l'abstention des Grecs. Il rend attentif au
fait que le contingent italien vient seulement
d'arriver en Macédoine et il met en doute que
'es Anglais, opposés d'abord à l'expédition,
a ient pourvu leurs troupes dc tout le maté-
riel nécessaire pour faire campagne dans un
pays très accidenté et dépourvu de bonnes
voies de communications.

Le revers éprouvé par les Roumains jus-

t i f iera  les précautions que prend Sarrail et
fera laire ceux qui lui reprochent un excès
de prudence.

D'autre part , il importe que l'expédition
franco-anglaise d'Orient commence scs opé-
rations , afin d'opérer ync diversion ardem-
ment souhaitée par les Roumains.

Lcs nouveaux communiqués austro-alle-
mands ne font pas connaître encore jusqu 'où
est allée la retraite des troupes que l'armée
Chcrbatief a refoulées près du Dniester. 11 y
a de grandes probabilités pour qu'on appren-
ne sous peu l'évacuation de Halicz , qui est
sous le feu de l'artillerie russe.

« *
Les derniers bulletins du général Cadorna

parlent avec quelque insistance des opéra-
tions militaires en Albanie. On se souvient
que , dès le début de la guerre européenne,'
l'Italie a envoyé un corps d'expédition ù Val-
lona , pour bien marquer son intention de ne
laisser occuper cetle place par aucune autre
puissance. A ce moment, c'est la Grèce qu'elle
redoutait de voir s'y installer. P-lus tard , le
danger s'est fail plus sérieux , lorsque les
Autrichiens ont envahi la Serbie , le Monté-
négro et 1 Albanie , septentrionale. A près
avoir ' occupe, avec l'aide des Bulgares, Scu-
lari , .Durazzo, -Tiiunr., El liassan, lierai , ils
firent mine dc s'avancer sur Vallona, que les
Italiens avaient mis fiévreusement en état de
défense et dont ils onl fait , selon leurs dires,
une place forle inexpugnable, à l'instar de
Saloni que. Est-ce la perspective d'un long
siège qui a découragé les Autrichiens, ou des
lâches p lus urgenles les ont-elles rappelés ail-
leurs? Toujours esl-il qu'ils se sont arrêtés
au nord de Vallona, renonçant pour le mo-
ment à se mesurer avec les dtalicns. Ceux-ci
sont restés longtemps sur la défensive , cons-
truisant des fortifications el des roules, ga-
gnant la sympathie des Albanais. Aujour-
d'hui que los Autrichiens et les Bulgares sont
sérieusement occupés dans lc nord , les Ita-
liens de Vallona «inuuenceul à faite parler
d'eux. Sous prétexte d'occuper le hinterland
dc la ville, ils envahissent le sud dc l'Alba-
nie , tant convoité par les Grecs.

On se souvient encore que, ù la faveur des
graves événements européens, la Grèce avait
silencieusement dépassé les frontières de
l'Albanie imposées par la conférence de Lon-
dres et occupé toute l'Epire. Les Italiens pro-
testèrent hautement contre celte violation de
la convention internationale dc Londres.

Cédant aux remontrances «les puissances
de l'Entente, la Grèce retira scs Iroupes des
territoires épifoles. Ce sont ces mêmes terri-
toires que les Italiens sont cn train d'occu-
per. Ils ont franchi la Voyonlsa et pris Tépé-
léni , la pairie du fameux Ali pacha, un car-
refour d'où parlent des routes importantes
dans la direction dc la Macédoine el tic la
Grèce. . Leur but est dc faire leur jonction
avec les Serbes qui , partis de Corfou. ont dé-
barqué ù Sanli Quaranta , ont traversé l'Epire
cl sont arrivés à Koritza, dans la région des
lacs d'Ochrida et Presba , d'où , avec les trou-
pes alliées, ils s'apprêtent à marcher sur
Monastir.

L'Italie tend visiblement à conquérir cetle
Albanie, qu'elle convoite ardemment depuis
si longtemps. Avant la guerre, elle y com-
battait  âprement l ' influence prédominante de
l'Autriche. La conquête du Monténégro cl
d'une grande partie dc l'Albanie par les Au-
trichiens lui a élé un coup très sensible, car ,
si celte conquête (levait être définitive, c'en
serait fail de sa maîtrise sur la mer Adria-
tique.

L'Italie juge le moment venu de la res-
cousse. L'Autriche ne pourra peut-être plus
lui disputer sérieusement le terrain. Mais
il est une autre nation qui s'inquiète de l'of-
fensive italienne en Albanie et cn Epire . C'est
la Grèce, dont M. Venizelos trahissait der-
nièrement l'amer dépit que lui a causé le
débarquement des troupes italiennes ù Salo-
nique. Les deux puissances sont fatalement

destinées à sc heurter sur lc littoral de
l'Adriati que. Leurs intérêts el leurs ambi-
tions sonl cn opposition absolue. Aussi n 'est-
on pas surpris d'entendre les Italiens presser
les Alliés de metlre la Grèce hors d'élat de
nuire et le.s dissuader jde demander la colla-
boration de l'armée grecque dans les Bal-
kans. Une Grèce effaKc ct humiliée ferait
admirablement les affaires de l'Ilalie.

Formation générale
cl éludes supérieures

On-s'aperçoit enfin, jun peu partout , que
les années dc collège lonsacrées aux lettres
nc sont pas du temps «perdu , mais qu'il en
résulte unc formation supérieure que rien ne
saurait remplacer et ïqui est indispensa-
ble dans certaines carrières.

A l'époque déjà éloignée, et par conséquent
peu connue de la génération actuelle, où l'on
reprochait aux Jésuites d'imposer indistinc-
tement à tous les élèves les éludes classiques
dc huit ans, l'expériejice d'une formation
moins littéraire ct plu| économique n'avait
pas encore pu se faire ,|et le grief , sans être
entièrement fondé, se comprenait jusqu'à un
certain point. Pourquoi', nc pas simplifier les
études en allant direclcment au but , cn s'en
tenant à une formation pratique , pour la-
quelle le français el l'allemand , envisagés
exclusivement au point (le vue cle leur usage,
pub lc calcul, la comptabilité, la géographie
et quelques notions d'histoire , enfin  les scien-
ces, à raison dc leurs applications indus-
trielles, suffiraient pleinement ? On laisse-
rait les humanités et la.-philosophie aux let-
trés, aux juristes et . aux théologiens, qui
seuls, croyail-on, en auraient besoin. Le but
serait d'autant mieux atteint que rien n'en
détournerait plus, et il y aurait, en outre ,
une précieuse économie de lemps ct d'argent.

La conclusion n'élail vraie qu 'en ]iarlie .
pour autant que le développement dû aux
éludes classiques nc s'imposât .pas. Lc petit
commerce et l'industrie ordinaire, non p lus
(itic les fonctions subalternes des diverses
administrations, ne demandent une intelli-
gence supérieure ; l'établissement d'une école
industrielle ou professionnelle «c lég i t imai t
donc. Mais on voulait avoir des ingénieurs et
des commerçants capables d'organiser le.s
entreprises, dc les faire valoir aux yeux du
public , dc les défendre dans les assemblées
législatives, dc les représenter envers ct con -
tre tous, et il fallait , à cet effet, des hommes
dont la pensée, assouplie par dc longs exer-
cices el nourrie de forles doctrines, fui mai-
tresse d'elle-même cl sût s'imposer par la
jiarolc ct les divers moyens dc publie! lé. Ce
grand art , un en soi bien que tri p le dans sa
manifestation! art de penser , de parler ct
d écrire , qui , sous les noms de grammaire ,
de rhétorique ct dc dialectique, forme le
fond des études classiques , reprenait toute
sa raison d'être comme étant l'uni que moyen
d'arriver à la véritable supériorité intellec-
tuelle.

Les novateurs auraient pu le comprendre,
.si, indépendamment de l'esprit de parli et de
l' appui que le rationalisme anticlirétien
prêtait à leur utilitarisme, ils ne .s'étaient
pas laissé éblouir par le prestige de la
science : la formation scientifique, croyaient-
ils , remplacerait avantageusement la forma-
tion littéraire ou classique ; en faisant des
mathématiques, de la physique, de Ja chimie
et de l'hisloire naturelle , on sc formerait tout
aussi bien et même mieux.

A Fribourg, où , sans doute parce que nous
avions cu les Jésuites, la réaction était plus
fotte dans unc partie du public, on se con-
tenta d'une Ecole industrielle de trois à cinq
ans, suivant qu'elle bifurquait en section
commerciale conduisant directement à la
pratique, où cn section technique préparant
;'i l'Ecole polytechnique fédérale et à la car-
rière d'ingénieur. Recevant aussi des élèves
sortis de la IV" Littéraire, les troisTechniqucs
de l'Ecole industrielle consacraient presque
loul leur temps à la partie scientifique, d'où
dépendait l'admission à l'Ecole polytechni-
que. N'ayant été qu'ébauchée dans quel ques
classes inférieures, interrompue en tout cas
trop tôt,  la formation générale était, sinon
tout à fait  nulle, du moins très incomplète el
insuffisante.

Dans la plus grande partie de la Suisse
princi palement dans le.s captons riches el

populeux , les écoles préparant n la carrière
d'ingéniçui: se dégagèrent peu à peu des pe-
tites écoles secondaires conduisant directe-
ment à la pratique, et elles devinrent des
gymnases modernes de six , sept el même
bui t  ans, parallèles aux gymnases classiques ,
différant de ces derniers, moins peut-être
par la substitution des langues vivantes aux
langues anciennes, que par la prédominance
des sciences ct par l'allure positive ct utili-
taire de l'enseignement : c'étaient des écoles
renies.

Celle dénomination de rénl , empruntée par
les Allemands à la langue latine , est sans
doule l'équivalent étymologique du français
réel ; mais la pédagogie d'outre-Rhin lui a
donné une portée spéciale., et il faut la pren-
dre moins pour cc qu'elle dit que pour la
négation qu'elle sous-enlend. Aux yeux des
rationalistes, il n'y aurait dc réel , si l'on esl
grossièrement matérialiste à la façon de
Bùchner , que Jes corps proprement dits, et ,
si l'on se rattache au subjeclivisme de Kant ,
que les phénomènes, formés de nos pensées,
simples sensations plus ou moin remaniées
et diles spirituelles. D'êtres spirituels exis-
tant en soi , véritables substances ayant leurs
Opérations à ellçs , il n'y cn aurait point , ou,
ce qui revient au même, nous ne saurions
rien , nous ne pourrions rien savoir ni affir-
mer à leur sujet. En tout cas, la métaphy-
sique disparaîtrait. Depuis que le moniste
Hax-lccl a vieilli , cette tendance est représen-
tée par le chimiste Oslvvakl, donl la philo-
sophie scientifique, véritable jeu de l'imagi-
nation travaillant sur les données des scien-
ces positives , a été traduite en français.

Sans pousser la chose si loin , sans même
se préoccuper de doctrines, une école réale
applique exclusivement l'esprit à l'élude des
réalités concrètes qui se perçoivent par les
sens ; les choses sp irituelles, celles qui onl
leur siège dans l'àme humaine et en général
dans les esprits, ne lïtilcccssent pas et ne
rentrent pas dans son programme ; cn tout
cas , elle ne les envisage que dans leurs rap-
ports avec le monde extérieur, auquel la
dénomination de réel esl allribuée , sinon
d'une façon exclusive, du moins comme lui
convenant par. excellence. Professeurs ct élè-
ves peuvent rester pratiquement chrétiens,
car la religion n'est pas écartée, bien que, si
Bile figure au programme, elle s'y trouve sans
rapports avec les aulres branches. Mais l'es-
prit contracte peu ù peu l'habitude dc nc
penser qu'au côté sensible des choses, dc ne
vivre intellectuellement que dans le cercle
étroit des corps et de la nature, très disposé
dès lors à accepter la WeltanscliauUtig
qu'on voudrait nous imposer au nom de la
science moderne. Non moins que les pro-
grammes, les méthodes d'enseignement con-
tribuent à cc résultai. Signalons ici l'emp loi
presque exclusif des procédés intuitifs, la
grande importance attachée aux leçons de
« choses », l'horreur de l'abstraction (et non
pas, qu 'on le note bien, du langage abstrait.
donl on abuse plutôt), des causes finales ct
dc la métaphysique. On ôte même aux lan-
gues leur portée naturellement spiritualiste,
en les ensei gnant par ces procédés sommai-
res, d'allure concrète , qui combinent les ex-
pressions directement avec les choses, sans
s'arrêter aux pensées , où se trouve le sens et
par conséquent -1'inleIIigcncc , qui est l'essen-
tiel.

Et c'est ici mème qu'est , à notre avis, la
cause de l ' infériorité des écoles renies par
rapport à l'enseignement classique des col-
lèges ; la formation qu 'on y reçoit, précisé-
ment parce qu'elle est réale, n'esl pas assez
intellectuelle ; la préoccupation des clvoses
extérieures délourne trop vie celles dc l'esprit,
l'our n'avoir pas assez étudié la langue ma-
ternelle en elle-même, cn y cherchant les
idées, les lois de la .pensée et lc génie des
écrivains, bien qu 'on y ait consacré un bon
nombre d'heures par semaine pendant sept
à huit  ans, on ne la possède pas ù fond , on
ne la parle et on nc l'écrit qu'avec peine et
imparfaitement, le style reste lourd, et, pour
[u'it qu 'il faille exposer des questions abs-
traites , on est embarrassé, comme le fait re-
marquer la Commission de l'Ecole poly-
technique fédérale dans son Mémoire relatif
à d'éducation nationale, donl la Liberlé a re-
produit  quelques passages. Qu'on ne s'étonne
plus , dès lors , si les ingénieurs ainsi formes
ne rencontrent pas dans la vie civile et dans
leurs rapports avec les aulorilés toute la con-
sidération h laquelle ils auraient droit , vu
leurs (onctions cl leur savoir.

(A suivre. )  J.-B. Jaccoud.

L'affaire dc Loy»

On nous écrit de Berne :
F.n conuncntanl ta lettre *hi général au com-

mandant île la II"" division , lu Liberté a '.ré*
j ustement Jai! dwnr que la (limité àe la me-
sure prise par le gémirai Hésitait dans 5e désaveu
formel du regrettable iproctVW du ct/kuiel-dhi-
riotwnrire. Le « blâme wrire » ne constitue pa»
un échelon dans île code des .peines militaires
disciplinaires. Au conlrairc lorsqu'il s'est a^i .
il y a quelques années, 'd'introduire lv Iilàme
CODIIM mesure disc^ilioaine nour t'amobe, Jc
Conseil fédéral a écarlé cette proposition.

Le général a répondu â l' attente du Con-
seil fédéral, et celui-ci, de son côté, a renonce
à insister sur une nme aux *Ôrtl£ -l-a privation
temporaire du -commun dctnenl n'a <>as élé en-
visagée : la disproportion était trop é*àdcnVe.

ENCORE LES C O L O N E L S

On nous écril de Berne :
Une panlie '1* la "presse romande reproduit

î'intforinalion que les eokimvs 'ICççlî «t de Wat-
denwyil «mangent toujours au budget fédéra;.
Ces! exact cn ce sens que M. Egli reçoit une ré-
tcàbulion adéquate pcor terminer 6on rapport el
ses <tbscr-valicns faites en cours de mission of-
ficielle au Siont aïloaiand. <^uant à M .  dc Wot-
tenws'", H reste susœixfu dc sos fonctions dc
chef de seci.on à l 'ètaS-maj or tt ne .anciic pas
un .centime de son traitement', qui. toutefois,
figure dans Ses liste*, paroe que ïe ootooe) n 'a
pois élé Tcicvé de ses fonctions.

Un écho de l' r.ffj Jro Behrmann

On nous écrit de Berne :
On aif.irend dt- l'aris que 'le -premier conseil

de guorre du gouvurncoient inEilaire de Paris
¦vient de condamner si la peine dc mort Je nom-
mé Cscfo ixm Meyeren. qui. i!or* du fameux pro-
cès d'espionnage BcCirmann et consorts , «e ITOU-
isa.it parmi tes -accu-es. 'Le 1.1 'juillet, la cour
pénale du Tribunal fédéral as ail condamné, à
Berne.-' ledit Meyeren à 2 mois de prison el iU
francs d'amende.

Yoilû que tMeyiireii est tcei&é enlre îles maiu-
«le û» police française. Il élait BOOOw d'avoir
fait de l'c- piomugc à .Nie» «ï ti Paris, au ami
0e mars 181.0. cl d'avoir transmis .sos rcnswgne-
menls si Behimami. qui. tm s'en souvient, te-
nait une agence d'e-pionnage à iBorne, pour te
.-(ample ik- ;'.Vt«mague. «t qui envoya un JOUI
te somme <lc uoo irancs ù ftleyŒcn, awoe tefùd
il canrcnpondail au moyen d'une «OCT* sympa-
thique.

Meyeren a knniédialtimeiit signé -von 'nocours
eu -révision, qui ne cUauye.ru jjuiw tyaiid'cbosc
ù son sàrl.

Nos négociations économiques

La Salioniil /.citiiwj sle Bâle dit apprmire
qu'on attend, dans les milieux officiels, yiair
la mi-.s<.ploxbre. la ratification sic ^-arrange-
ment conclu avec l'Allemagne ù la suile des
négociations de -Bcc-ne,

.Le journal lrilois ajoute que la question des
éclRUiges do nianeli-andi-.es s-n'.rc la Sui.sse et -le-i
empires centraux a été réglée au cours des ré-
cente pourpaatlers.

Comme conire-naleiu- dc notre 'fcvlaïl d 'etc-
s-age, dé nos .pooduils iVailiers el «le nos chocolats.
l'Alterna-gue nous dX-re el iicrus Ui'mra --Mi c-liar-
txin, tlu ter, «Jes ,>ro-:hiils pharanacetriiqwes, et
l 'Au-'irk-JK'-lIongrie, shi .sucre ct du bots à pa-

Socialistes pacifistes

Il a dû se tenir ilemièrcincnl dans les environs
do Zurich — el non dans l'Olwrland bernois,
ainsi que le liruil en a couru — unc nouvelle
conférence .sociaJL-le Internationale Tous les
Etais neutres et belligérants, à -l'exceplion cb-
l'Angleterre^ y élaient represenlésl Une résolution
y a élé votée, préçonisau! la presenlation, dans
lous Jc.s parlements intéressés, d'une proposition
d'armistice sur tous tes front* . Ix-s hostilités de-
vraient être suspendues le printemps prochain.

La conférence Mirait décidé, en oulre. d'entre-
prendre . dun^ .k-s campagnes surlout. une vue
agila '.ion en faveur de la paix.

l j a  Souvellc (iazellc de Zurich, qui publie ces
renseignements, ajoute que, des déclarations des
délégués socialistes allemands et autrichiens, it
ressort quo les empires centraux sc. croient cn
mesure de soutenir unc année encore tes assauts
des Alliés, mais au prix d'un raccourcissemvnl
de -leurs fronls.

Le journal zuricois déclare, en terminant ,
qu'on ne sail rien , dans les milieux socialistes du
Zuridh. de celle conférence internationale.



La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée da 6 septembre
Communiqué français d 'hier jeudi, 7 -seplem-

bre , il 3 h. dc l'après-midi :
Ail nord de la Somme, les Allemands onl lenlé

un puissant e f for t  pour nous déloger dc la ferme
de l'Hôpital . Leur attaque a élé fauchée / iar nos
mitrailleuses et ils se sont dispersés, ayant subi
de fortes pertet. L'ennemi n'a pas renouvelé ses
tentatives au cours de la nuit.

Aa sud de la Somme, les Allemands, débou-
chant en force  du village d'IIorgiig , ont [ail plu-
sieuri tentatives contre nos nouvelles positions
au tud-ouesl de Betloij-enSanlerre el au sud de
Barleux . Toutes ces contre-attaques ont été re-
poussées par nos tirs de barrage avant d'avoir
pu aborder nos lignes . Le chi f fre tles perles su-
bies par l'ennemi au cours de ces attaques in-
fructueuses semble très élevé .

400 prisonniers fails au sud de la Somme,
dant la journée d'hier , ont été jusqu 'à présent
dénombrés.

D'après de nouveaux renseignements, les trou-
pes allemandes repérées hier par noire infan-
terie, dant la région à l'ouest dc t'.hilly appar-
tiennent a une umision saxonne transportée en
liàle du front  de l'Aime.

Sur la rive droite de la Meuse , hier, en f in
de journée , après une vive préparation a~artil-
lerie, uos troupes ont attaqué les organisation,
allemandes sur le f ront  bois de Vaiix-Chapilre-
Le Chèuoit. Toute la première ligne des tran-
chée» ennemies est tombée cn notre pouvoir sur
une élendue de 1500 mètres environ. Sous avons
fait 250 prisonniers et pris unc dizaine de
mitrailleuses.

* * *
Communiqua allemand d'hier jeudi. 7 sep-

tembre :
La bataille de la Somme continue. Lutte sur

toute la ligne.
Les Anglais ont attaqué sans relâche, avec uni

opiniâtreté particulière, mais cn vain, près dt

. Les Français ont passé encore une fois à l'as-
saut sur leur grand front d 'allai/ur au sud de la
Somme. L'assaut s'est complètement brisé dans
la partie nord devant nos lignée.

Dans le secleur de Berng-Deniécourt ct des
deux côtés de Chaulnes, des avantages initiaux
ont élé ensuite arrachés ù l'ennemi par unc ra-
pide, contre-attaque.

L'assaillant a pris pied à Vcrinandovillcrs .
A l'ctl dc ta Meuse , des attaques françaises

réitérées contre le f ron t  ct l'ouvrage de Thiau-
mont ont été repoussées.

ÏOBiiiée du 7 septembre
Communiqué anglais d'hier jeudi , ù 3 h. de

l'après-midi :
L' ennemi a profi té  dc l' obscurité pour lancer

une contre-attaque sur nos positions du bois de
Ltuze.

A la tuile d' un corps à corps, i! a été rejeté ,
laissant 19 prisonniers, dont deux officiers , en-
tre nos mains. Le combat continue à Ginctiy.
! L'arlillerie a été très active (ic pari et d'autre

au cours de la nuit el tle la matinée. Les Alle-
mands ont fail usage d'obus à ga: et d 'obus
lacrymogènes.

A l' est de Seuvillc-Sainl-Vaasl , l'ennemi a fa i l
sauter un fourneau dc mine.

Hier toir, nous avons bombardé avec succès
la tranchées à l 'est de Lens.

» * *
. Communiqué anglais d'hier jeudi , 7 septem-
bre, à 10 h. du soir :

La silualion générale ne s 'esl pas modifiée
aujourd'hui.

A t'ett ct au sud-est dc Ginclig, notre artillerie
a dispersé des travailleurs ennemis.

Enlre la Somme cl l'Ancre, les Allemand! ont
violemment bombardé toute la journée t'arriére
dc nos llgnel. Sotrc artillerie a riposté avec suc-
cès par le tir de nos batteries que l'obscrvalion
aérienne a rég lé.¦ 'Entre Souche: et le canal dix ta Bassée, noire
artillerie et nos mortiert de tranchée onl bom-
bante sans arrêt les tranchées ennemies, cl au
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Annik à France
< Mc voici à Ponlguily ; mes sceurs sonl s

heureuses de ma joie qu'elles s'oublient elles-
mêmes. // est venu... 11 est attendri dc noire
pauvreté , il aime la sauvage grandeur de noire
vieille' 'demeure, t! est plein d'affection pour
Oies sœurs, et;;, oh ! H me rend confuse en mc
gâtant déraisonnablement... Suis-je encore • la
¦pauvre Annik que vous nvez connue ? Oui, oui ,
mon ca-ur esl lc même, surtout pour ma chère
France...

Mais je forme des rôves que je vous dirai...
c Conan arrive demain pour nos fiançailles.

Et mon oncle rentre avec Jui dans la maison
d'où ma pauvre grand'mère l'avait banni... >

XL1I

Conan osl venu. 11 es', heureux du bonheur
de sa sceur préférée, dc ce bonheur un peu
grave, niais profond , éclos si' vile , ct qu'il re-
garde comme un présage du sien.

El !é malin de son dépari , il se décide à
parler à ses satin.

Certes, le moment .semble bien chpisi. Elles
sont pleinement satisfaites. Le mariage Inat-
tendu d'Annik, «n Fixant l'avenir de celle pour
qui elles avaient des sollicitudes maternelles,
comble tous leurs-désirs, et même au delà.

nord-ouest de Tollebecke, nous aoons réussi un
lir sur la tète de pont du canal d'Ypres.

• * «
Communiqué français d'hier jeudi , 7 septem-

bre, à 11 h. du soir :
.-lu nord dc ta Somme, violent bombardement

dans différentes régions du fronl , sans action
d' infanterie. Sous avons déblayé dans une des
tranchées conquises récemment por nous -f Jance-
bombes ct 16 mitrailleuses qui s 'ajoutent au
nmlériel déjà dénombré.

Au suxl de la Somme, l'ennemi, immobilisé
par la violence de .nos lirs d' artillerie , n'a réussi
à déclttncher aucune contre-attaque.

Immédiatement a I csl de Demi-court , nous
avons enlevé quelques nouveaux éléments de
Iranc/iécs au cours de combats partiels gui nous
ont valu 50 prisonniers.

Ln Champagne, une reconnaissance allemande
accueillie / iar notre f eu  à l 'ouesl des maisons tle
Champagne s'esl dispersée en laissant des pri-
sonniers enlre nos mains.

Sur la rive droite tic la Meuse, l'ennemi a
bombardé- -nos nouvelles positions du bois tle
Vaux et du Chapitre. Lcs prisonniers faits dans
ce secleur au cours de l'attaque d 'hier soir sont
au nombre de SSO , dont C off iciers .

Partout ailleurs, canonnade intermittente.

Relevé de soa commandement
'l.c général von Dcimling. commandant le

15" corps ù Strasbourg, dont les troupes for-
maient l'aile droite du kronprinz, aurait éle re-
levé de toul commandement actif par ordre de
fiiiilfaunte ff.

Frhonniers français et allemands
Paris, 7 seplembre.

(Havas.) — L'ambassade d'Espagne à Ber-
lin a élé avisée officiellement par Jc gouverne-
ment allemand que les prisonniers français en-
voyés dans le territoire russe occupé seraient
réintégrés dans les camps d'Allemagne à fin
.sep tembre. D'autre pari, des mesures ont élé
prises pour achever i!c transport des prisonniers
allemands de l'Afrique du Nord.

Italiens on Allemagne
Berlin , 1 sep tembre.

L'n cerlain nombre de journaux italiens ré-
pandent depuis quelques jours la nouvelle ten-
dancieuse que les Italiens demeurant cn Alle-
magne seraient internés . Cette nouvelle esl
inexacte. Il faut dire plutôt  que i'ialernemcnl
des Italiens en -Allemagne n 'a pas cu lieu cl
n'est pas non plus projeté .

Des bombes sur Venise
Rome, 7 seplembre.

(Stefani.) — Lue escadrille d'hydro-avious en-
nemis a renouvelé te soir du 4 septembre scs
raids sur Venise, lançant au hasard dos bombes
sur la ville. L'ne bombe es-; tombée devant la
basilique de Saint^Marc, une autre devant l'hô-
pital Brilannia , heureusement sans causer de
dégâts ni de victimes. Un hydro-avion ennemi
a élé abattu par noire arlilieric anti-aérienne.

Vapeur anglais torpillé
Londres , 7 septembre.

Le vapeur anglais Slralliag a élé torpillé. Un
torpilleur a recueilli l'équipage, soil trcnle-qua-
lre hommes.

FRONT DE ROUMANIE
Berlin, 7 septembre.

Communiqué allemand :
Les forces gerinmto-buhjares victorieuses ont

pris d'assaut la place fortement fortiliéc de Tu-
Irakan (Turtukai). Suivant les informations
parvenues jusqu 'ici, le butin comporte i>ltis tic
20,000 prisonniers, dont 2 généraux ct plus dt
100 autres of f iciers , et beaucoup plus dc IOO
canons. Lcs perles  des Hoiimains en fnor l s  cl
blessés ont aussi été lonrtlcs. L'attaque tic for l s
t - f fcc l i f t  russes contre Dobric a élé repoussêe .

* » »
Pérogratl , 7 septembre .

Communiqué russe :
Plant serrées tic près ;wr des forces supt

ricures germano-bulgares, les troupes rouma,
ncs ont été contraintes d'évacuer Turtukaï.

* * •
Berlin , 7 septembre.

(Wolf f . )  — L'empereur a envoyé au roi de

Luc d Aghtfîmc appartiens il unc famille qui
marche dc pair avec la leur. 11 est doué des
qualités comme des princi pes qu 'elles pou-
vaient rêver , sa forlunc dépassera un jour
leurs ambitions les plus audacieuses... La vio
semble revenue dans le vieux château silen-
cieux. Elles gofilent le plaisir très féminin de
s'occuper de ce mariage, d'en faire part à
d'anciens amis, de discuter des questions de
trousseau. Elles onl dompté leur orgueil, ct
accepté pour Annik tes riches présents de leur
oncle... Tout cela permet unc pompe modeste
qui Deur plait , c! qui les ranime, elles aussi

Ml Cpnan i>ensc que sa confidence sora reçut
nvec plus de sympathie qu 'elle n'en -aurait trou,
vée un peu plus lût.

Les - droils des aînés sonl sacrés chez los
l'onlgiiily. Par une vieille habitude d'égards
envers Marie-Louise, c'est à eUe que Conan
veui tout d'abord parier. Et il ne s'inquiète
pas des préambules. L'ayant rejointe au jar-
din, où elle cueille les premières jacinthes
pour égayer un surtout dc sombre verdure , il
aborde brusquement le sujet qui lui tient si
fort au cœur.

— Marie-Louise, lu es l'aînée, lu as droil à
ma première confidence,.'. Moi aussi, j'espère
être heureux , et j'ai un amour au cceur... De-
vines-lu î

Elle sc redresse, effarée, el ipionge un re-
gard pénétrant , aigu , dous les clairs yeux
bleus q 'iine douceur infinie remplit en cc
miiincnl. Que va-l-il lui dire ? Quel nom va-l-il
prononcer '.' Leur oncle s'ésl-il préoccupé aussi
de son bonheur el Oui a-t-il choisi une fian-
cée ?... Mais pourquoi lui dil-il de (fariner ?
_ —C' est miss Lisle, dil-il d'un ton ferme,

Bulgarie un lélégramnic de .félicllallons à l'oc
casion de Ja prise de Turlukaï.

Les Alliés en Giùce
Athènes, 7 septembre.

Les étrangers figurant sur ii liste d'expul-
sion présentée au gouvernement grec par les
Alliés, ont reçu un avis écril de ia police nlhé-
nienne k-s invitant '  à quitter le 'territoire de la
Grèce daus les 24 heures, sinon ils seraient ex-
pulsés de force. Les Alliés fourniront également
une liste des Grecs faisanl de la propagande
allemande.

Lomlres , 7 septembre.
Les Alliés paraissent enfin résolus ti résoudre

d'une façon définitive !a queslion de l'attitude
dc la Grèce. Ils présenteront de nouvelles de-
mandes dès que celles que M. Zaïmis a accep-
lécs, il y a trois jours, auront reçu une com-
plète satisfaction.'

Le Times reçoit d'Alhi-nc-s que, SUT l'ordre
des autorilés ct des Alliés, la police anglo-
française procède à l' arrestation dc toutes les
personnes suspectes dans toutes les villes grec-
ques ct se propose de purger te paj-s dc tous
les agonis propagandistes ct des espions nuslro-
bulgare-allemands. Au nombre des premières
personnes arrêtons, se trouve Rixa pacha , chef
espion , organisateur de l'espionnage au détri-
ment des Alliés dans toutes les villes du Levant.
II a élé arrélé à iPhalère au momenl où il se
préparait, accompagné de son. secrétaire, il
parlir pour un pays neutre. 11 fu '  envoyé à bord
d'un navire de guerre anglais. C'est par dizai-
nes que l'on a arrélé des esp ions allemands. Ces
mesures oui soulevé quelque ressentiment au
sein de la ligue des réservistes, qui est une
sorte de ligue de patriotes dévoués personnel-
lement au roi Constantin. Le -résulta! a été d' en-
traver les travaux dc la police anglo-française.
Les Alliés ont présente unc liste de personnes
à arrêter cl ont laissé la faculté ti la pplice grec-
que d'exécuter elle-même les mandais d'arrêt ;
mais il est interdit à la ligue des réservistes
d'intervenir conlre la police -internationale.

Le gouvernement grec a accepté -, il a toute-
fois demandé, lorsque le contrôle international
sur les communications postales et télégraphi-
ques aura élé inslilué , que Ja correspondance
officielle ne soit -pas conlrôlic.

H y « ane mmaêm

8 septembre 1915
Dans la .partie nord-ouest de l 'Argonne , les Alle-

mands enlèvent des .positions sur un fro.nl de 2 km.
ci font 2000 prisonniers.

Le.général Jtoussky prend le commandement du
groiijse «ord -des armées russes (Iront ItarvaliBiga-
Vilna) ; àe ginérat Lwcrtli. celui du croupe occi-
dental , el le gênerai Ivanof , celui du fjrmijic sud.

Au sud (tu N'wmen, les Russes se retirent dercier
la Selvianka ; plus au sud, les Austro-Allemands pas
scnl la Itozanka el la Jasi-ilila.

Kn Voihynie, -tes Autrichiens occu-pcnl Doubno.
En Galicie, «ur le Sereth (secteur 'Ianmpol-Trcin

bovin), la contre-offensivo russe se développe
7000 prisonniers. '" .

Nécrologie
Le marquis de Reverseaux

On onnonec dc Paris la mort, û l'Age ih- soixanli
cl onze ans. du marquis dc Ilevorscaux, ancien «m-
bamdettr de France à Madrid el à .Vienne,

€chos de partout
SINGULARITES DU ROUMAIh

Les traditions roumaines sont à ce point démo
cniliqiics (jue la langue ignore las lilres de noblesse
Ln .Roumanie on me donne de l'altesse ou de l'ex-
collenoc qu'aux étrangers. L'idiome national nc con-
nait qu'une appellation de cc genre : la grandeur,
Mnlria lu ,- elle est réservée au souverain.

Il y a aussi : la seigneurie (Domina la). Mais
celle-là s'app lique â tout le inonde, voire aux domes-
tiques.

Les hommes se nomment toujours cnl.no eux :
frère, même dans les moments de la plus grande fu-

jugeanl indigne de prendre des précautions
pour nommer la lemme qu'il aime, colle qu 'il
trouve digne entre loutes de son tendre respect,
de son ardent amour...

'Mais la terreur, la colère qu'expriment tout
i\ coup ".e visage sévère ct fané de sa sa»ir, le
fonl légèrement tressaillir.

— Oui, Krancc Lislfc, reprend-il vivement.
Je -l'ai aimée il y a longtemps; quand cite était
Irop riche pour moi... Maintenant , j'aspire à
lui rendre la pais , ]e .repas, el jusqu 'à cc rang
social qu'aux yeux des mondains, son dévoue-
ment lui a fait sacrifier.

-Les yeux sombres ot les yeux bleus se mesu-
rent un instant, et lout à coup Marie-Louise
énlute.

— lu 1 as dit ! Elle csl déchue de son rang
par l'étrange profession qu'olle a choisie, ct je
m'clonne que...

— Olioisie ! inlanroanpitJI, relevant ce mot
Klle a toul lenlé , et il fallait faire vivre -les
enfanls , qii'rtSe i\-«ulsït '-gamchir catholiques !
Elle a élé héroïque , entends-tu 1

— Peul-êlre... Mais nous avons des tradi-
tions , des devoirs -auxquels tu ne peux te sous-
traire... Tu ne seras pas le premier qui ail
sacrilic un caprice à l'honneur dc sa maison !

— L'honneur de IIOITC maison m'est cher
autant qu'à toi ! C'est hii douner un nouvel
éclat que d'introduire chez nous une femme
admirable , capable de. lout sacrifier, nlle, à
son devoir el à sa foi I

Un silence... un silence lourd, pénible,-qui
esl comme le prélude d'ttn orage, phis Marie-
Louise, pfile comme une morte, prononce des
mots décisifs.

— Tu sais comme- moi que notre aïeule

reur. Miirgnls ct comtesse sont deux expressions qui
ont en Roumanie la signification la plus blessaiile.

Prlnclpu , c'est un bouffon. Quand les Moldo-Vala-
ques eurent le droit .d'élire un prince . Hs l'appelèrent
de ce nonl français, car prlnclpu , en roumain, eût
comfitué une offense.

Le-plus étonnant , «'est que te niol -roi a pris dans
la conversation une signification très oéioratlv*.

Ainsi un coquin vera, cn roumain, un roi .de la
ueillc cour (crtitn île ciirleu vécchte) ; un misérable
s»; -dira •. un roi et dénia ; le dernier dos bandits ; uu
roi it pendre.

Celte répulsion pour-le met — non pourla chose
puisque ta Uoumanie est devenue principauté, pub
royaume — csl telle que dans la traduction rou-
maine de la Ilible, Je Livre tles rois est devenu 1(
Livre tles empereurs.

VOT DE LA l M

Une fois dans la capilale, Toup in n 'a rien dc plus
pressé que de se présenter dans un bureau de poste
pour y réclamer une lettre.

— Voire nom? demande l'employé.
— Eh I riposte Toupin, vous le verrez bien , puis-

qu 'il esl écril tout au long sur l'enveloppe de la let-
tre que je vous demande !

ponraus SEOS-BS

Si vous rendez un service, -oubliez-b ; si vous cn
rtcovcx un autre, ne l'oubliez jamais.

* * *
Pour grandir sa personnalité, on cherche à absor-

ber celle des autres.

Confédération
.—o —

L'attaché militaire français à Berne
.L'ambassadeur de ïiranoe a présenté, Jkior ma-

lin , au chef «lu iDâpartcsiicnt militaire .fédéral, le
ccfloiuil Marier, aioaiyci a'itaclié mililainc de 3'TIUI-
ce à Berne.

Choques et virements postaux
jLors «le l'inlmoduclion cn Suisse du sienvicc

îles chèques ct dos viroaieiuts (postaux , en 19011,
on aivaût admis que 'te nombre de 10.000 fiairli-
cipanb Bcmàil atteint dans l'espace de dix ans.
Or, le oomliTc des -comptes de chèques arrélé
au 2-1 août dernier, -soil avanl l'expiration de
¦la ÔBziènW année d'existence, s'éline à tJO.000 !

Là SOIBSB ET LA QIÎEESE
L'internement en Suisse

des prisonniers pares du lu millo
Nous avons signalé la nouvelle ct généreuse

inilialive du Saint-Siège, de faire bénéficier de
l'internement cn 'pays neutre Jes pères do fii-
miHc «[ui , depuis plus dc dix-huit mois, sonl
prisonniers de guerre el qui comptent trois en-
fants ou plus.

Presienli par l'ambassade de France A Berne
au sujet de celte initiative, le Conseil fédéral
s'est déclaré prêt à .examiner Je projet avec la
plus grande attention .

Le délégué sui-se en Roumanie
On n des nouvelles dc M. Schwarz, le fonc-

tionnaire fédéral qui  avait élé envoyé ù Iluca-
res-t pour y procèdes- i* îles achats de riz, dc
pétrole ét de benzine. -La nouvelle est arrivée
à Ucmc que M. Schwarz esl sur le chemin du
retour, par.la voie Hussie-sSucile.

L'abrogation des listes noires
Le xSational Suisse lient îTiiifonnKi.tion sui-

«OOte sic source absuYuiaicn'l certaine cl en ga-
ranlit .l'exiiclMudo :
¦ ¦«iLos Estes noires allemandes vont élire

abrogées. Au lieu d'clre exercé par des agcnls île
i'Atloniagmc, le conlrôlc dc l'irtilkation des Jlia^
litres premières fournies par cc pays sc liera
par les autarilés suisses.

•« Les faluricanls de munitions iOU de pairlies
détachées qui solliciteront un permis d'exporla-
lion pour Ces pays alliés , penniis (fui sera aiiso-
itcnvent .de rigueur , d cuiront prouver el justifiât
auprès tfas autorités suisses «nie les iiiialiôres

n'ciil jamais permis celle union , celte mésal-
liance... Tu es ililn-e, malheureusement , puis-
qu 'elle n 'esl plus do cc monde... Mais le jour
où lu amèneras ici celle femme, nous cn sor-
tirons...

Leurs regards sc croisent de nouveau...
Maric-I-ouisc scnl qu 'elle va pleurer, cl mord-
ses lèvres-jusqu 'au sang. Conan cherche ù do-
miner sa colère qui le l'ail frémir.

— EKe, vous chasser ! Mais elle nc consen-
tira jamais ù me rendre heureux sans votre
assentiment ! Elfe n 'apportera jamais la dis-
corde scus ce loi: ! Elle nie l'a dit , réfiélé...
Klle n 'entrera à Ponlguily (jue lorsque vous te
Cui aurez demandé !

— Alors , jamais ! s'écria Marie-Louise, li-
vide.

Mais , comme son friire-, nfinjoUé, ayant peine
à retenir des paroles irrémédiables, allait s'éloi-
gner, elle te retint, par une question , dite d'une
voix sifflante :

— I) ailleurs, Ponlguily nc peut suffire i
laire vivre'«'ne femme pauvre et des emfanh
ulrangers ! Ll je sais que lu veux y revenir I

Il s'arrélu lirusqucmcnl.
— l.e rêve de bonlieiiT que j'ai formé dé-

passe lous les autres... Je ne reviendrai pas à
Ponlguily;' — je veux dire pour y vivre... C'est
mon travail qui fondera mon foyer.

— Ton Iravail..'... - .
La voix de Marie-Louise fléchit , el sa colère

lomba dans une désolailion soudaine...
¦— Ton Iravail !... Tu resteras toujours loin

de nout, loin dc la demeure familiale que lu
aimes ,- où «u pourrais être heureux par un ma-
riage raisonnable .? Tu demeureras lié ù un ta-

iprcuivières entrant dans leur exécution , ainsi n-j,,
te chai bon actionnant ùe-wrs usines, «irovieni dij
ijuays alliés , el -ce seront lus autorités suisses n.4j
discuteront avoc ies agents dc l'jMMemaçnc, u
vu des listes dc demandes d'exportation . >

Infirmières et Internés
Une cinquantaine d'infirmières français e,

sont arrivées de Lyon pour fairo un séjour j
Montreux et à Tcrrilcl.

— On annonce que (tes soldais français ini t-r
nés suivront l'hiver prochain îles cours de i'L'ni
versi-té de Genève.

— Ces jours derniers ont eu lien it Arosa ((; r |
sons) lrois mariages d'internés allemands, î ,,
nouveaux époux élaienl fiancés depuis avant \3
guerre.

—¦ Mercredi , n été minime; û Sle-Croh, _,(l
tes Jionneuew mililaires, lie soldât -françuis Pie,,,
Linasrrfte Toulouse, W ans, iracomjwé au 14e ..
giment d'infanterie. Le malheureux avait i.
Brièvement blessé en Belgique, lil laisse un
veuve et deux enfants.

ARMEE 8U18SI
Les accidents au service

lui faisanl de la gymnastique dans ta l|ar...
du cantonnement de Saignelégier, le fusilier H _ > .
noltl Gindrat esl tombé du reck et s'est fracliui
le crâne. 1! a élé transporté il l'hApi-lol de !«
Chaiix-de-l-'onds.

L* VIE ÉCONOMIQUE

Pour le ravilailloment des villes
lre Conseil fédéral vient «le répondre à une <_,.

mande de l'Union «les villos suisses qu 'il ne us,
plus accordé aux communes des livraisons de ij
pour en constituer des réserves. I-c Oonunfcsarjji
cenlral des guerres ne livrera aux communes qu-; ;,
quantité de niao-cIwiiKlises monopolisées nécesnif,
pour iles soupes ou cuisines populaires, ainsi qM
pour la distribution direele aux nécessiteux.

le sucre
On se plaint de la disette de sucre. Les épicipi

sont rMuils it la iporlion congrue. Cette situation ç,
«luo surlout aux difficultés d'acheminement «
ports français ft nos frontières. Afin de hâter fa
transi«*rLs, la Confédéralion a fait diriger téotm
nient un vapeur de sucre sur Rotterdam, d'où 4
marchandise c>t «cheminée sur. notre frontière p*-
Ses lignes hollandaises et allemandes. Lo prcm«
convoi , d'uno trentaine de wagons, est arrivé Imî
et le resle suivra à intervalles réguliers. Ot apport
qui s'ajoute . aux -arrivages Ides iporis français . <„_
tribiiiera à détendre la situation. Quant aux 'JOWj
3000 wagons de sucre que nus commerçants et it
duslricls ont achetés il y a 18 mois cn Autriche. w
doute (ju'il soit pdssibk dc les faire entrer cn Suis*
l'Autriche exigeant; dit Ja Revue, des compensation.
donl nous no pouvons dis>poscr.

Le Uerner Tagblatt apprend dc son côlé que i
grandes quantités île sucre vont nous arriver ;;j
cliainoinenl d'Autriclic-Hoiicrac, par lluclis.

Des pommes ûe terre
l^s premiers wagons de |>ommes dc terre .«ftteli

sont arrivés à Cbiasso. Six «enls wagons du'ivei]
suivre ces procliains jours «le la région de .Najk,

FAITS DIVERS

Le eilme de Cleaève
Les auteurs «lu crime de ta rue du Commerce,!

(ienève (assassinat dc U femme Iteymond) ont et
arrêtés. L'auteur .privicipal est. uu nommé Gudal .l!,.
BOis, 11 a été pris ft Berne. Il a reconnu avoir c.,!
la femme Jteyunond et désigné comme ses com|>5
ces un nommé Auguste J'erroUel. Vaudois, el u»
pommée Karakovsk.i, liusse, qui ont éte arréln i
Genève. Des ascruuisilions fruclucuses ont élé enf
rees -au domicile 'de ces derniers.

— Suivant te Dund, Cuilat a été arrête à Bc:w
sur mandat de la .police de Zurich, pour vol. Ite
la nouvelle ite «on arrestation , deux fonctionnaire
de la 'Sûrelé genevoise ne rendirent à Berne el, apri-;
une visite sommaire, constalèrent que Gudat p»
lait du linge miarqué des .mêmes initiales qo"m
faut-col ct une chemise ensanglantés trouvés dm
u-n jardin de Genève, -deux jours après le criuie as

Ix-ur que lu n'aimes pas, el que moi, jc jugo
indigne d'uu Ponlguily !...

Il scnli; ce qu'il y avait de faux dans SOO
chagrin , cl cependant il eut pilié d'elle.

— Oui , dil-il phis doucement , j'accomplirai
jusqu 'au bout la loi du travail '.... Elle n'est
pas si dure quand on l'a pratiquée , sur-
'.oui quand le pain t _u 't>n gagne à la sucar
de son fronl esl celui d'une femme aimée...
Tu. penseras â tout cela, .Marie-Louise, et tu ei
assez chrélienne pour qu 'un jour , admirant le
courage de France, el aussi sa déilicate fierté ,
ta me demandes de te l'amener...

Elle fi-: un geste de prolcvlalion , mais il w>
le vit pas. Il s'éloignait à grands pas, malheu-
reux el révolté.

(A suivre.)'
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Ii rue du commerce, dud.it M troubla -i celle dé
couverte, avoua el trahit ses «complices.

Terrible uccidout d'automobile
IGcr soir, jeudi, wrs 0 b...M. Xavier I-'iscKlin , dépulé

au Grand Conseil de Zoug et syndic d'Arth, faisait
en compagnie de .smi fils, figé de 28 «nu, une course
en Automobile , près de -iSainl-Adrien, lorsque la ma-
eltJfté fiil projetée dans te lae, à un endroit peu pro-
fond. .I* père el le fils ont élé retirés morts de des-
sous la voiture.

fia enfant non» na camion
Un camion automobile des forts dc Saint-Maurice

a foncé, hier, jl Bel , sur un groujic d'enfants qui
iuiuienl. Le -petit Hans Berger , 0 ans , a été tué.

FRIBOURG
xoinlmitlou eccléslngtlqne

M. l'obbé Jules Mcrg, vicaire il Vernier (Ge-
nève) , esl nommé curé de Progcns.

pèlerinage a Notre-Dame de» Marches
Pour te pèterinage dc lundi ù Noire-Dame des

Marche*, il' n'a pas élé possiWc d'obtenir dc irain
:;iécial des C. F, 1-'., la dépense en élanl trop élc-
\ée.

Lc pèlerinage partira donc de Eribourg à
_ h. 20 du malin , par te train ordinaire ; arri-
ue û Romont à G h. 17 ; départ de Palézieux
pour Iiomont à 5 h. 45 et arrivée à Romont i'i
G b. 22. Départ de Itomont à 6 h. 30 ; arrivée
à Bulle à 7 h. 07. De Bulle, le train ordinaire
Ilullc-Broc de 7 h. 09 cl un irain -spécial par-
toit à 7 h. 15 emmèneront Jes pèlerins aux
Marches.

Les Chemins de fer électriques de la Gruyère
accorderont la faveur d'utiliser le billet simple
conrse pour le retour ; mais , comme les aimées
précédentes, les billels doivent être timbrés aux
Marches pour le contrôle du retour.

Les pèlerins de la Haulc-Gruyère pourront
prendre le train partant de -Montbovon à 8 h. tO,
jusqu'à Estavnnncns ou Gruyères ; ceux dc la
Veveyse el de fa contrée tte Vaulruz utiliseront
lt Irain quittant Palézieux à 6 h. 20, Chalel à
6 h. 51 c! arrivant -à Bulle à 7 h. 41. De Bulle,
un nouveau train spécial , partant à 7 <h. 52,
conduira les pèlerins à destination.

» » »
On nous prie dc publier encore les lignes sui-

vantes t
< Lcs personnes qui.se rendront au-pèlerinage

des Marches, lundi , li septembre , n 'auront qu 'à
prendre leur billet à leurs gares Tcspeclives en
indiquant : « billet pour tes Marches >. L'ne
sensible réduction sera faite sur -le prix du
billot. Il n'y a pas Jicu de prendre dc billet
collectif. Il csl recommandé instamment de se
munir de son billet la veille déjà, pour faciliter
aus C. F. F. la forma lion du Irain. »

Décès
De Morat , nous apprenons la mort de M. le

docleur Richard , qui a succombé â Berne , après
une opération à laquelle il avai! dû sc soumettre
ï y a quelques jours. M. Richard n'avait que
ts ans. Nous reviendrons sur la carrière si tôt
liri-.ee du dévoué ct sympathique praticien.

Hnklque de LaniUvt-lir
Après quelques semaines de vacances, noire

corps dc musique va reprendre .régulièrement
sis ré pétitions. A celte occasion , la Sociélé, dési-
rant voir scs registres dc plus en plus complets,
iai! appril aux musiciens capables de remplir une
partie el les prie dc se présenter au local , ou de
«'annoncer à un membre du Comité. Rappelons
que des cours gratuits sont donnés aux jeunes
gens possédant déjà quelques connaissances mu-
sicales ct désirant faire partie de la Sociélé. Lcs
inscriptions sont reçues au local , Maison de
Justice.

Conférence apicole
la Société d'apiculture Uttbcillc friboiirijeoisc

'«a donner , dimanche , 10 soptembre , à 3 h. après
midi , i l'auberge du Mouret, une conférence sur les
travaux de la saison au rucher et sur la mise en
hivernage. Le sujet, sera Irailé ,par M. Léon Blanc,
JpiciillcUr, à l-'ribourg.

Tous les Mut* dea abcîllei sont cordialement ili-

ER II H O  de In Maîgrn i iRO
Dimanche 10 septembre

¦x S h„ office pontifical. Cérémonies de profes
sien religieuse et -ite 50me anniversaire de profes
lion, Sermon français.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Fédération ouvrière friliourgcoise. — Réunion

'lu comilé el des commissaires le samedi'J, à 8 h. 'A
JU local,

'• '¦¦ ' iiMUtimi ' - '¦'
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Les chasses .gardées
et le district de la Sarine

Il y a trois semaines, les délégués- dc la-très
grande majorilé des communes du Lac se pro-
nonçaient' ù l'unanimité en faveur de ta molion
Charles' Chassol sollicitant ta facilite pour les
communes d'iirlroduire sur leur territoire le .sys-
tème des chasses gardées ou affermées. Dilnan-
chc, les délégués des communes dc 4a Sarine
étaient convoqués ii IlHotel de Saint-Maurice, à
Kribourg, pour exprimer leur .sentiment à cc
Sujet. Trente communes étaient représentées, par
une .soixantaine do délégués, parmi lesquels
MM. les dépulés Bersier. Bioltev. Marchon . Mar-
gueron , Michel, et M. -le juge dc paix Kichard :
d' aulres commîmes "avaient d'ores et déjà fai!
connaître une opinion favorable.

M.,-lo jiréfet Wuilleret , conseiller national , qui
«levait présider ta réunion , empêché au dernier
moment d'y prendre par '., avail prié M. le dépulé
Chassot d'excuser son absence et de 'le suppléer
à ta présidence. Dans ta leltre d'excuse, M. Wuil-
leret, s'autorisant de son expérience d'ancien
chasseur et considérant le bien général du pays,
recommandait aux déVjgués do .scrallier.sanshé-
sitation au syslème de l'affermage, ce système
apportant aux communes des ressources dont
elles onl grand besoin cl as.uraJ:t en même
temps La conservation et la multiplication il un
gibier qui va chez nous diminuant d'année cn
aimée.

Après avoir donné connaissance de cette let-
tre et salué les délégués, M. lc député. Chassot a
exposé les grondes .lignes de la question cn insis-
tant mr le principe-qui est à ta hase de sa mo-
tion ct du mouvement cn faveur des diasscs gar-
dées : à savoir l'enlière liberté laissée aux com-
munes d'affermer ou non leur terriloire. L'c sont
les communes qui décideront en premier et der-
nier ressort, (te ]>rinci]io démocratique posé,
l'orateur rappelle que te mouvement csl parli de
la Basse-Broye el qu 'il n'a ce**; dès tors de pro-
gresser. La loi .SUT la_ cha*4a di>.187&pirôTOi! d'ail
teurs la lalilude d'affermer le -sixième du terri-
toire cantonal et de verser te produit de la loca-
tion aux communes. Lcs partisans actuels de
l'affermage maintiennent ce droit et proposent
de l'accorder à loutes les communes, lt convient
dc retenir cetle idée séduisante du projel . si con-
forme au concept que nous avons de l'autonomie
et des libertés communales.

M. Chassa: réfute- ensuite par des faits ct des
chiffres quelques-unes des objections courantes
des défenseurs du statu quo. A ceux qui arguent
que le droit de cliassc est un droit régalien , l'ora-
teur rétorque qu 'ils jouenl sur .les mois cl il leur
ilémoirlre que l'Etal lui-môme a-lout à gagner a
essayer du système des chasses gardées, puis-
qu 'il ro'.jporail , avec ce système, lie .triple ou le
quadruple de ce que hii 'rapporte acluellement
la chasse au permis. Lcs statistiques établies par
des experts en la manière cn font foi. Quant à
dire (pic notre canlon ne se prêle pas à l'appli-
cation de l'affermage, c'est ime puérilité , ta topo-
graphie du territoire fribourgeois valant â lous
égards ou poinl dc vue éynôgétique celles des
Etats.,ço;nf<-d$rçs . *P" «"' rn-lroduk tas chasses
louées.

Reste la question économique , dc beaucoup ta
phis importante aux yeux de nos agriculteurs et
des chasseurs eux-mêmes. II faut admettre , sui-
vant les données officielles , que nos ncmrods
payent dc 8000 à 10,000 îr. poux lucr jusqu'à
40,000 f r. de gibier ; on avouera que le denier des
disciples de.-saint Hubert est par trop modeste. 11
est juste d'imposer aux chasseurs le payement
d'une sonimc représentant les (praire cinquièmes
de ta vataur du gibier qu'ils Suent.

Or, cn introduisant l' affermage, on pouil es-
timer au bas mol nu tri ple de l'effectif actuel
l'augmentation de gibier qui cn résulterait dès
îa première période de chasse La -valeur totale
du butin des fenmkirs de chasse serait donc dc
120.000 .fr. ;' déduisons-en Oa part du dhasseur
— un cinquième —, il resterait 100,000 tr. qui
tomberaient lioa an ma," an doits nos caisses
communales. Les intérêts dc l'Etat demeurent
sauvegardés par ta revenu des permis en vigueur
dans les régions non affermées ainsi que par -te
prcJdujtt des -cartes dc citasse. Le -canton de Fri-
bourg, que l'on «¦présente' voloulior.s comme
l'un des plus pauftires de la famille hcûvétique,
n'est j»s fondé ù laisser .plus longtemps de cflté
une recolle de «jelte importance. Les cantons
d'Argovie, dc Bâte et de ScliaîîJiousc qui ont
opté pour les chassos louées s'en' trouvent si
bien que nul n 'y songe fi changer de système.
Dans te ipcc-nier de ces cantons, par exempte, il
J a 650 fermiers de chasse et il p«l pires autant
dc noaiTods non inscirils mais payants, munis
d'une carte de «hasse. Or, chaque fermier paye
en moyenne 280 lr. de location communale,
p'.us 42 f,r. ù l'Elal . soit 322 lir. par an.

'.M. Cliassol cite encore d'aulres chiffres non
moins co»v.rii»o»m«. I) invoque 3e lésJKWgnage
de communes agricoles qui ont affermé leur
looritoirc et 'qui confirment un fait désarmai?
acquis : si savoir que .lcs' dégùls aux cultures
sonl bien moindres dans los iterirc.i louée* que
dans celles qui ne ta sont pas. 11 lil un passage
d'une lettre du (Conseil d'Etat d'où il ressort (pic
le, «territoire des -cantmuncs iirifoourgeoiscs ral-
liées à l'idée de Tafformagc formerait puis de Ta
moilié de ta supenficié du canton. Il termine cn
wçgtetaut ft'<éiotjueiite ¦ iinimimilé SA-CO laqueile
tes déloguiés des coininiunes du Lac se sout pro-
noncés n>our l'essai du noiuvenu système.

Lc pnésHml donne en Mille la parole ii 'M. -te
docteur . Piliel . en qui il salue un disciple pas-
sionné de sainl Hiiberl. mais aussi un citoyen
désiiï'.éircssë, qui juge équilalfic de faire payar
anx nemrods la conlre-n-aleui- nie rieur plaisir,
colle eonlirc-sa.euT étant  ilcsluiéf à «.léger tes
charges dei communes el des contribuables.
Dans un plaidoyer sollidcokent construit, n 'avan-
canl quo des fails irigmrrousonvenl conlrôlés et
précis, 'M. Pittet .trace 'Imite HV-i-ononiie' du sys-
li'ime donl il s est fuit  un olwmpion airdenb el
conr.aincu. Il raronle comnseui il advint que, de
f«rv-enl paBtisân de ta chasse au permis, l'expé-
rience fit peu' -X peu de ttii un adversaire dé-
claré des patentes, qui .permettent l'accapare-

ment el le massacre du gibier par quelques clias
seurs professionnels au détriment de tous les
autres. Et M. Piltet part de -là pour montrer que
la chasse pratiquée de la sorte esl el ne peut être
qu'un e^xtrt aristocratique, exercé par une in
finie minorité des citoyens — te 2,3 pour mille
dans noire canton — ù l'exclusion dc tous les
aulres. L'égalité' ne règne pas 'davantage eijlrc
les chasseurs eux-mêmes, 1rs amateurs étant pré-
térités au profit des riem'rods de ' métier.

IVf. IHltei , , armé de . .InïtiUquc. imi£ulab'_es,
tenues à jour, compare tas résuilats du système
cn rigueur chez nous avec les résultais qu'ob-
tiennent ,  soliste réaime de l'affermage, l'Argovie,
Biite, Schaffhouse , la Prusse, l'Alsace. En 1914 ,
la recette nelle de la citasse n 'atteint pas 7000 fr.
(tans noire canlon : C'est à peine cinq cenli-
mes par, Bicolore ; cn Àflgcrie , le rcndeaienl
est dc 1 fr. 27 par hectare-; à Bâte-Vil!c, il est de
0 fr. 80 ; ù Bâle-Campagne, de 0 fr. 53 ; i
Schaffhouse, de 1 fr. 08 ; en Alsace, dc 2 fr. 5<5.

Il est clair <pic ta rareté du gibier, qui va s'ag-
gravant sans cesse chez nous, ne permet pas
d'élever te coût du permis de chasse ù 120 ou
IDO fr. il faut prendre ta seule voie qui conduise
à un repeuplement rapide et- rationnel en même
temps qu 'à un rendement financier assuré :
l'abandon du svslème ûntiprogre.ssiste du permis
pour adopter l'affermage facultatif des territoires
communaux. L'orateur ne craint pos d'affirmer
que ce dernier système, au*poin! de vue du ren-
dement, est dix fois supérieur à l'autre.
Ici encore, il examine les résultats obtenus
ailleurs ct cn lire les conclusions qui s'imposent.
On tue annucLemcnt dtais le canton de Fribourg
uu lièvre par cent kilomètres carrés et, dans Ses
bannes années, une perdrix par 3 kilomètres
currés. Or, dans les territoires affermés, on ar-
rive à 20 ou 30 lUismes par dix kilomètres carrés.

<)/i peul dane bion dire que nos chas-
seurs tireraient, dans les ierres kmées, dix
fois plus de" gihièn ; que maintenant et
qu 'ils payeraient vo.onliors pour -ca.a teu:
droit d<; chasse cinq fois plus chor. Parmi
les exemples que cite M. le docteur IHIIet , il vaut
la peine de relever celui de Bâte-Campagne, qui
vient d'introduire l'affermage de ta chasse. Dans
uue lettre ù M. te député Chassot , îe gouverne-
ment de Lieslal déclare «pie le nouveau syslème
s'est tris rapidement acclimaté dans Jc demi-
can'.on el qu'il n'y a guère rencoutré d'opposi-
tion . En 1906, lrois communes seulement de ta
campagne bâloise louaient Jeur terriloire. Au-
jourd'hui, toutes 3es communes ont affermé li-
liri-mral leur terrain tic chasse. 11 s'esl fiirmé des
sociélés de chasse permettant aux pisis nioctestcs
bourses de louer un terriloire ; peu de chasses
sont l'apanage d'un seul fermier. Le gouverne,
ment de Bâle-Campagne souligne ta rareté des
plaintes concernant tes dégâts causés par le gi-
bier et il se félicite surlout de l'excellent rende-
ment financier de la loi. En 1905 , le produit de
la chasse était dc 10,393 fr., soil dc 24 centimes
par hectare, tandis que te nouveau système rap-
porte 23,000 fr., soil 53 centimes par hectare.
L'expérience est si commuante, aftinme.cn terani-
uairt , ta lettre goiujs 'ornomcirta'le, que même les
chasseurs ne voudraient pas revenir ù l'ancien
système.

M. i'ittel, appuyé sur «cs.témoignages, trace
une esquisse des prciubiûlés du rendaaient de
la chasse affermée cn pays L-iboiurgcois ; il l'es-
time au minimum à t fr. l'hectare. Il rassure en-
core Jes campagnards qui auraient de» craintes
pour, leurs cultures : te fermier de dusse est
responsable des dégâts causés ; ii doit les payer ;
il a 1out intérêt à tes éviter cl à rester en bons
torunes avoc .tes propriétaires du sol.

Nous ne pouvons suiivrc îe conférencier dans
lous le» dén-ûlcppom-enls do sa causorie, siraic
causerie de chasseur, assaisonnée d'anecdotes o|
de bons mots qui mettent l'auditoire cn gaieté

'M. Pillet réitère, 2ui aussi, ta déclaration
qu'il inc s'agit nullement d'imposer un système
aux localités qui Ji'cn -voudraient pas. On de-
mande Rcuîament ta faculbé poair tes communes
qui le désirent sic liror ',»ar.li des rossoucecs de
Jour s»l «n louant Jour terriloire. .I«cs communes
d'aborii , le fisc cantonal ensuite, el tes cliasscurs
oux-inièmcs — les cxplioitouirs imis â part — y au-
raient tout avantage. .

Une brève discussion suit 3o> intéressants ex-
posés dc MM. Gliassot ct Fittel. 3f. DeUcy, s)-n-
dic de iûranses-iPaocat, tout cn se déetarant par-
tisan des «Susses gardéos, émet quelques doutes
sur les -assurances données quant à ta protec-
tion des amures,

M. J'ittet réplique en donnant ûecturo du mo-
dèle de contrat d'aff(ï-mage, qui -fournit aux
conseils communaux 1ers moyens les plus effica-
ces d'assurer cette protection.

M. Miche;, député, apporte, lui aussi, te résuJ-
iat dtafasenvotions personnelles qu 'il a faites en
Argovie. où communos et prcprsclaire.'* soml
égatemcnl .satisfaits du système de l'affermage.

¦M. Biolîey, déjuilé, rappêjBe le but «le l'.'!ttso;n-
Wée, ciomoouée pour mie les <k*lésués fassent
dûment renseignes suir la question a J ordre <lu
jouir el qu'î'iS pussent jugcir cn connaissance de
cause.

Après que M.' le Président a' nésumé _ s_ discus-
sion el fait -l'appel 'des coemmuncs rcrwésenlées,
l'assemblée se prononce, à l'unanimité, en fa-
veur , de ta motion Chassot el consorts, deman-
itanl ta faculté j>oiir les communes d'affermet
teur kmritoine.

La. «smae des <ftas?os gardées a Cail dimMVchc
un bon ems im avant.

Calendrier
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Salut PIEKRU *. 1.1\ l i t
Saint l'ierre Claver, gentilhomme espagnol, -reli-

gieux dc ta Compagnie de Jésus , consacra quarante
années de sa vie « l'évangèlisàOon des nègres d'Afri-
que, avec un merveilleux succis.

Uitvea la !

S T I M U L A N T .
Apéritif tu Vin et Quinquina

DERNIÈRE HEURE
Sur la Somme ot à Verdun

Parit, S teptembre.
Havas. — Après quatre jours d'efforts inces-

sants cl de progression constante, ta journée
d'hier jeudi u élé employée par les troupes fran-
co-britanniques à la consolidation des positions
conquises el à une préparation d'artillerie (pie
l'avance rapide a rendues nécessaires en vue de
prochaines contre-attaques. '

L'ennemi a réagi vigoureusement au cours
de la nuil sur les deux rives de ta rivière.

Les Allemands ont tancé une série dc violen-
tes contre-attaques, pour nous cliasscr dc ta fer-
me de l'Hôpital ; mais, chaque fois, ils ont dû
refluer en désordre sous nos fciix 'de ' mitrail-
leuses, laissant de nombreux cadavres sur ta ter-
rain.

Au sud, ils ont tenté également un puissant
effort pour reprendre Belloy el dégager Bar-
leux ; mais leur» tentatives ont échoué com-
plet rment.

Les tirs de nos batteries ont dispersé les as-
saillants sans qu'ils aient -pu en aucun moment
allcindrc OM lignes cl leur oot infligé de nou-
velles et très lourdes pertes.

La journée suivante, ta supériorité de noire
artillerie s'est affirmée davantage encore, puis-
que l'adversaire o élé lilléralemeut cloué sur
place par les barrages et n 'a pu même sortir
des Irauchées.

F.n même temps, Si ta suite d'opérations de
détail , nous occupions dc nouveaux élémenls de
Iraucliées immédiatement à l'est du village de
Dcniécourl, sur lequel s'esl accentuée noire
pression.

En résumé, ta situation est stationnaire au
point île vue territorial : paT contre , ta butin
s'est accru dc 4 lancediombes el IC mitrailleu-
ses, trouvées ensevelies dans te terrain conquis
au nord de la Somme.

Le chiffre de.» prisonniers capturés au sud a
augmenté de 450 hommes.

A noter que les Allemands ont dû faire revenir
en hâte du secleur de l'Aisne toute une division
saxonne pour risUler si l'assaut d'hier. Ce fait
indique combien devient critique la pénurie des
réserves chez les Altemasids.

Lc fronl de Verdun , éclipse par nos brillants
succès ds derniers jours sur ta Somme, revient
ou premier plan dc l'actualité. Profitant de l'em-
barras éprouvé par 3es Allemands â eau* dc
l'action de Picardie, le général Nivelle a fait
prendre l'offensive à ses Iroupes. Toute ta pre-
mière ligne ennemie a été emportée, sur un front
dc 1500 mètres, jalonné par les bois de Vaux ,
du Chapitre cl du Chênois. Nous avons ramené
280 prisonniers.

C'est un important succès, qui prouve que,
sur lout te fronl, nous avons l'initiative des
opérations.

Bulletin bulgare
Sofia , 8 septembre.

Communiqué «te l'élat-major généra! ¦:
J-ronl da Alacédoine: r— Une tcnlalive que

{'ennemi fit , ta nui', dernière, d'attaquer ta par-
tie de note position au nord du tac d'Osûrovo,
a édljoué par ùe soûl effet de notre feu. Dans
ta région do Tchaiasi, un escadron ct un pelo-
ton de troupes ennemies ont essayé dtavancer
vers !e v'r'.lage de ' Tchiflik. Us furent aisément
repousses par notre feu et laissèrent sur te «ter-
rain quelques tués. Sur ta reste de cc front, fai-
ble activité de l'artElerie de part et d'autre..

Un navire ennemi a bombardé faiblement
Orfano.

Front de Boumanic. — Notre avance dans ta
Dobroudja se poursuit avec succès. Nos colon-
nes, s'avançant de l'ouest et du sud sur Tu Ira-
kan-, attaquèrent tes Iroupes roumaines c! îœ
rofollfêrent darrUinc ta Signe des forls de celle
K 'I YJ., faisant unc centaine de soldais prisonniers
non blesses. La co'xmne opérant dans ta direc-
tion de Si'.islrie défit l'adversaire au nord du
village d'IIasLény et coupa les cemmunisations
télégraphiques entre Tislu-akan ct Silistrie, ainsi
qu 'entre Silistrie «i Dcbric. Elle captura onze
voilures chargées de munitions, que 9'advarsaire
abandonna dans «a défaite ol sa retraite vors
Silistrie. Lcs troupes oui. ta 2 setit-cmbrc, oon-
quiren*. ta localité de Kourtbounnr ont soutenu,
le 3 sfpluaibre. un corniat de six Jieurœ près
du village de Kolchinar , .contre une forte co-
lonne ennemie, qui fut défaite ot dispersée dans
ta plaine, .laissant sur ta champ de balaiita plus
de 600 cadavres, donl 4 officiers, et un grand
nombre d'cbjçts d'équipement. Dans cc combat ,
nous ftaies prisonniers uii officier d'état-major,
0 cfficior.s subalternes cl 700 soldats non blcssét».
La colonne -s'a-.ançanl sur dk&irjc a détail l'en-
«sui autour du irrEagc de Itayja et 3a rejeté
vers te noi\l-es't.

• Nos Iroujws marchant sur Ballcbik ,' ont oc-
•aipé hior iolir les "s-illages de Toke et Montehil,
ii 5 kilomètres à -l'ouest de Itaitehik.

Bulletin russe
p —r.if- --r - Petrograd , S septembre.

Communiqué officiel du grand état-major , le
7 septembre, après midi :

Dans 1a région au sud île . Ri ga , notre feu a
abattu un aéronef qui esl tombé dans les lignes
adverses.

1 Au nord de Diiinsk , nos éléments avancés,
ayanl passé la Duna , ont délogé l'ennemi de ses
tranchées et se sont emparés d'un pelil élément
de .sa posilion.

Nos avions -ont bombardé efficacement ta gare
de liaranovild.

Dans les directions dc Brzezani ct de Halicz
une lu l l e  heureuse pour nous conlinuc. Délogeant
l'ennemi de positions organisées, ' les vaillantes
•Iroupes du général Cherbatief , en poursuivant
l'adversaire , onl progressé vers .l'ouest. Biles .se
sont approchées île ta Xaraiouvka . affluent de
Ja Gniln-Lipa . qu'elles ont Irnvcrsée en -parlie.

Dans la région de Halicz, nos Iroupes ont

occupé ta voie ferrée Halkz-Sernikovlze-Voitaiki
et ont bombardé avec de l'artillerie lourde et
légère IlaUcz, où l'ennemi se mauiltent obsliné-
ment et qui brille sous noire feu.

Au cours des combats du G septembre dons
celte région, nous avons capluré 5000 soldats,
dont 22 officiers et 3000 soldats allemands el
G.*> officiers cl 685 soldais lurcs.

La quantité des trophées n'est pas encore dé-
nombrée.

Dans tes Carpathes boisées, noire progression
continue.

Levée en masse
Milan, S septembre.

De Zurich au Corriere dclla Sera :
Dans toute ta Hongrie s'organise ta levée des

volontaires dc 11 à 70 ans. On oompte réunir
de ta sorte 300,000 hommes, qui seraient ré-
partis eu 90 bataillons.

Russes et Turcs
Pélrograd , 8 teptembre.

Communiqué officiel sur les opérations de
l'armée du Caucase :

Sur la rive gauche dc l'Euphnate, A l'ouest
d'Erzeroum , nous avons repoussé une offensive
des Tures. 
¦Malgré ta résislance acharnée de l'ennemi

dans ta région d'Ognolt, nos régiments l'ont dé-
jugé de ses ROsilions montagneuses puissam-
ment organisées. Ils continuent à progresser
el à repousser tes contre-ellaques turques, i

D après' le ' témoignage de prisonniers, daos
les combats du 31 saut ct du l'r septembre, tes
troupes turques opérant dans ta légion d'O-
gnolt ont subi de lourdes pertes. Le cbef de ta
30° division lurque a élé tué. Le commandant
du 2e corps turc, Zaik pocha, a été grièvement
liitssé ou tué. Le chef de ta 12» division a élé
blessé. '

Occupation de Cavalla
Salonique, 8 septembre,

/lavas. — Le colonel Chrhlodoulos à la. lèle
de deux régiments, surmontant de nombreuses
diflicul'.és, réussit à s'ouvrir un chemin -sers Ca-
valla el à éviter l'encerclemenl par les Bulgares.
En cours dc roule, le colonel fut attaqué égale-
ment par des avions. II perdit lô hommes cl
laissa a Sercs une petite garnison pour assurer
l'ordre. Aussitôt arrivé à Cavalla, le colonel
Chrislodoulos invita les Bulgares à évacuer les
doux principales forteresses dc la ville et tes
Bulgares les quittèrent. Le colonel Chrislodoulos
occupa aussi les hauteurs de Cavalla. Les for-
ces dont dispose le colonel se sont augmentées
des volontaires des districls environnants.

médecins suisses
» ' Bucarest, 8 septembre.

KT.) — À Bucarest , on attend pour la fin du
mois l'arrivée d'une .douzaine dc médecins
Suisses romands cl Suisses allemands ijui cmt
élé invilés par te comilé cenlral dc secours aus
blessés, que préside ta reine Marie ct qui vient
d'effecluer en Suisse ct chez les Alliés de grands
achats de matériels, parmi lesquels, plusieurs
trains d'aulomobiles-ambulances.

Russie et Pologne
Milan, 8 teptembre.

-Dc Pélrograd, au Corriere délia Sera .-
Suivant des renseignements dc source autori-

sée, on s'attend à uoe brève ct prochaine décla-
ration du gouvernement sur ta question de la
Pologne. Celle déclaration confirmera ta pro-
clamation du grand-duc Nicolas, mais elle ue
donnera aucune précision sur l'avenir de !a
i'ologuc.

Espionnage
Borne, 8 seplembre.

Lc .15 septembre comparaîtront devant le tri
bunal militaire de Vérone, pour espionnage
plusieurs Italiens ct un -Hollandais, qui avaient
paraît-il , organisé à Zurich un service de ren
seigncmcnls au profit de l'Allemagne.

La guerre en Afrique
Londres, 8 teptembre.

Communique de l'Est africain :
A l'exception des parties occupées par les

troupes allemandes, ta ville de Dar es Salam est
virluellemenl intacte.

Des contingents dc fusiliers marins ont occu-
pé les ports de Kilva, Kiwindche ct Kissivani,
qui onl capitulé sous ta menace d'un bombarde-
ment naval.

Audiences pontificales
Borne, 8 septembre.

Lc Souverain Ponlife a reçu liier, jeudi , en an-
ilience, le Très Révérend Pi-re Cormier, ancien
Maitre général de l'Ordre des Frères Prêcheurs,
ainsi que Mgr Tiberghien. ta distingué chanoine
de Latran qui était ces jours derniers à Berne
pour s'y occuper du projet d'internement cn
Suisse des prisonniers de guerre pèresde famille.

SUISSE
Chute marte!{o

Oron, S septembre.
On a relrouve. hier soir, jeudi , le cadavre de

M. Adolphe Porchel ,":39 ans, qui, rentrant chez
lui au cours de ta nuil , a forl une choie de sept
mètres daus le ravin 'du Biaugroubon. Lo morl
;i dû être inslanlanée.
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ON DEMANDE
nne Hlle de ¦mile, propre et
ayant de booms têf-renc«s (au.
dessis de 30 ans prêltr#e), et
one robuste fllle de enisine,
«vant. ti f-onible. pratiqué.

S'adresser sous P1427B 4
Publieitas S. A., Bnlle.

On désire avoir
tont di suit*, rt c n -t uicni -
hrtm d'nne fam ille uour fuire les
récoltei. k moidé finit , m- me
larme du 25 hsetares , année k
Ï0 minutes du chemin de fer àe
Besançon Api es les récoltes on
traitrrait la qucaiion da fermage

Poar tont rerseigneoeMi, ¦ «•
drtsser a n. d* Boyer , 11,
rae (leller, Frlboarr.

Garçon de poste
eatholi que de la campagne, aurait
boane occasion d'apprendre t
fonl la langue allemande , ch z
an irsiitaienr étant en même
temps dépositaire postal. Faculté
da tieijueatec l'école da village .
A côlé de cela, servit c de bureau
et aide au service postal.

Pour renseignements , s'a-tres
ser aon* çh.lï.es U 6228 Y 1
l-v '.- . - M - b'. A . , Barne.

. A psriit do t" novembre, on
<emH*e poar on j -cr , - homms
de IS ans, tort et robuste , d'an
aimable caractère , une

plaça teiii
dans ane fromager!», où il
pourrait ' s'initier a fond dans
cetta partie.

S'adresser à M. Joie» Cnfi,
Doianes saistea, aux C'erneux-
IV. i iu- iToot , Brérlne. Neuchàlel .

JEUNE EOMME
est iltman'é poar eoigner an
cheval et aider aax travaux il as
champs.

8'adresser a. rétablissement
hortiîole fc«a lit» 4e françAla
!>'/«•, Soleure. 4 i s s

Pur Baume
mrr-.- ci'Ioiix anglais ; véritables
goattea ... baatneselon ressouroe
claustrale- La' dot.:. ' de ûaconi
Fr. 2.60. Seules véritables expé-
diées pur la l'bannaele Laa-
¦toJt , I'IJH S, Netstal (Ola.
ri-.l H676 0I 2181.610

Pruneaux li Valais
Colis S kg:>," \'i."*.10 ; 10 Vg.

Fr. 9.— ; iû kg., Fr. IT.— franco
Poires , tomâùs, 10 kg., Fr 6.50
Dondatdax, Cbarraf , Valais

SOfJSHSSÎOK
josqiaa. lu septembre. On rece-
vrait c!.' .i offre* . Hir la i -nnpt
et le traîaaport de uoo M.
enbea de imi.i ee impiu, ana
Ormonu. *>W

Poar renseignements et con-
dition», s'adresser i te. i .unoui ,
l'rimtccre, 1. ilontcttn , Laa-
aaaae. 12V78L 4104 105»

Vin vieux
Bonne qualité , k vendre k

bon prix.
S'adr. à C HolIIf x, Urana-

«am, Ct. ds Vand (Lavaux).
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( Ĵ ' te ̂  ̂

ffl  ̂ W 
1ÏJ3 

BT' ̂ "̂ S lf [̂ n rus de Romont, 26

; rl«r. un 'iup«rl)6 en»oi. B̂PB ¦ NWT P̂^̂ I ¦ UL wl H ^«T 13 B H §J U Aa YÏS-à"TiS dfl

| ' jf mmm^^^
mmm̂ TmT!TT^lî m
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!?? 

^Sinis ouvrières propres et habiles
I L - r i i i i ' ri- s i i K i M i ' i i i i l i - N  ,

en gant», cravates ei cols So présenter personnellement.

P. ZURKINDEN , coiffeur *—SSgggg—i——^—«^
Ttle_Aone 26 i i-.m.u i-.u Téléphone S6 -wririn â ST '¦̂ ¦"TM^T W^l

VL. 71, Place St-Nicolas , 71 «• AVIS AU PLliLlt*
""——^————————————————————- j_ c, soussignés avisent l'iionorable pnblic qu 'ils se sont associés

Importante Compagnie de machines à éclre et qu 'ila prennent 1* tuecettlon de Joieph Génère comme
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BÉIICIOI RECEHES DE MA TANTE
Orchestre BERNASCONI par M™ Dupertuis

Prix : S f r. «50
INVITATION CORDIALE = . ' . . i u ... .. , ' ¦

-̂  '""'"" • MANUEL DE CUISINE
PT-W~ A I f \ î  lp"E3 "flÉfi A l'usage doH coura prolessionnoln
Ë^

4®^» f+ l-UUUl ^̂  ̂ par j SAYWARD

un domaine —¦"""" ¦ ¦ -
do 30 poses d'excellent rapport. BAtiment neuf. — S'adres«er k A ( \ f\  ETA^^NQM. Kmtle Bottaa , à Chandon, près Léchellet . «115 IW i f tyl / l lU

DB

SCIERIE A LOUER préparer les plats célèbres dc France
à Barberêche vu gnià Bose

S'adresser à Ottoz, forestier , Barberêche» _E»RI3C : o fr. T&

LC JPeflSfODDat d« Père Girard Cours d'économie domestique
DIRIGE PAR LES PÈRES CORDELIERS P»« Mlte MAUCÏIEF-GIBAttD

2mo Internat du Collège cantonal Saint-Michel ******$*
FRIBOURG (Suisse) ., , , . - .. .,__ . E* vente à la Librairie caiholique, Fribonrg

admet les étudiants du Lycée, des deux gymnases, de 1 Kcole supé-
rieure ds commerce et du cours préparatoire. F 3607 H 362J mi_r___i____ *__tm_nii_mi ii___MwHawnww«««—tt- rospectua prat ia  p» le ri-re Dlf>nU.r. ^̂ ^Wl^^^S^̂ ^W^t^.C'iltl! Œffî

A vniitrr , k 20 minitel d one
e»ie , un

DOM 4M
dt lt K potes de terre et 2 post s
de lorét.

On ne di mande pas d'argent
comptant sl on fournit ure ga-
rante. »m *OT»

(i l lns  à Jtoar.iili Aeblaeher,
viln-iirsivr , p. Mnrplerre.

A vendre "'"'noTOSicoeiiE
i IIP. ,  2 cxl , 2 vitesses, il*t da
neuf. Fr. 750- el nno bonae
moto, 2 y, IIP. Fr. SOO.

8'adresser cli'x Daler * C'*,
9, avenue de la Gare.

A vendre un bon , gros

HEM
mantean gris, ftRé de 7 S ans

8'adresser an Bala de» *el
Rica, Fribourg. 4174

BENZOL
pour automobiles et moteurs

industriels
Livraisona aux consomma-

teurs, en l n ' s  de 200 litres ou
en bidons de S litres ana
co ml ll to ua lea plna n vau*
tatteoaee. 4006

RADIA (S. A.)
LAUSANNE

Haldimand, 141

MT Occasion unique
Pour cause du dérart , on ce •

derait à bii prix Dictionnai-
re ( t og rap t i l vue  de la
.'in t.nr. 4 I S - I

8'adresser de 6-7 b., rne
Grimons , 31 1".

Oa deavnade lt loner pour
février 1917 uu

domaine
de 15-S0 pose? .

S'adr. sous cbiOres P 4243 F &
Publieitas S. A., Fribourg.

A vendre COUPÉ
3-4, état de neuf , à céJer pour
mille (1000) francs. '

S'adr. aous chiflres F 25378 L
& Publicités S-  A., Lausanrc

On désire louer
Ear mois, appartement meu-

le, S pièces ; ou lii n reprendre
le bail a pai tement , cinq pièce*;
non meuMé. Indiquer prfx et
adresse txacte.

Ecrire : Clialet B»lle Ro-
che, Chaanér/ (Valais).

FERBLàUT£RlE

COUVERTURE
à Lausanne

Pour circonstance imprévue ,
J«U tiimiMtou a remettr«
tout de suite ou pour date à
convenir. Daaa en endroit
fréquenté #« la »l!le, av.,;
:x . i  ¦_¦ _ .-.r: pour la vent i ; loyer
mode; t; ; inicnne reprUe' *
payer a l'entrée.

Ecrire sous X 12816 L à  Pu-
blicitat S. A., Lausanne.

¦̂ ¦¦¦̂ iiiiiiiii "̂ ^̂ ^ ^»^  ̂ "SK43

wtr AVIS -m
Les bureaux et caisses des Banques de

la place de Friboarg resteront fermés
Ijuiiili 11 septembre

toute la journée.

Grande vente annuelle

PIANOS D'OCCASION
aux magasins FŒTISCH Frères, à Vcvcy

Nous avons encore 11 viailro
BORD noir 350 fr. NAGEL noir Soo i- ,
SPRECHER noyer 350 » NAGEL noyer 650 ,
BLANCHET noir 350 » FŒTISCH noir • 700 ,

Tous ces pianos sont garantis en bon état
FACILITÉS DE PAIEMENT

Joli choix dc pianos neufs de marques suisses et étrangère,
Notu envoyons catalogues gratis et franco

anr demande.

Papeterie
EGGER & MAYER

Rue do Tillpul , FRIBOURG

UQUID1TI0K TOTALE
de tous les articles en magasin

Jeux de croquets. Argenterie en écrins pour ca- I
deaux , etc, Vitrines et banques de magatin à vendre. I

A l'occasion ûe ta bénichon

B0ÎN5F 8 itÇpl
à l'Hôtel de la Belle-Croix, Romont

INVITATION CORDIALE
4184 1080 Le tenencier : Clémeal,

Oa demande un représentai
l ' ne important Comparai* d'*iHnr»nrea eontre le brfi

dea ilaeea, bi tn  établie en Suisse, demande un représ. n!ai.t toi
et téiit-ux , pour Frir.ourg Ville oa éventuellement tout le;-canut:
Portefenille ol i tmii .  forte eommlaslon. On donnerait .
prrférence a ua maître vitrier en vogue ou k oa bureau :. '¦: r:.r
d'aaanraneea et de geraucra d'imaaenble».

H'adiesser, poar tous renétignemen 'i> i k A, Berner, roltirt,
Berne. ' 6194-1086

A l'auberge d'E&tavàyer-lf-Gibloiix
- Dimanche 10 ct lundi 11 septembre

JEDX DIVERS et RODE DE Là FORTDSE
Lundi 11 : Attaque de la cavalerie contre un tonneau

BEAUX PRIX
8e recommande, P 4175 F 4131

LR COMITÉ.


